
Notes sur quelques hybrides et taxons de la
famille des Orchidaceae du canton du Jura

Autor(en): Monnerat, Christian

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Band (Jahr): 101 (1998)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-684671

PDF erstellt am: 12.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-684671


Notes sur quelques
hybrides et taxons

de la famille des Orchidaceae
du canton du Jura

Rar Christian Monnerat

INTRODUCTION

Chez les orchidees comme chez d'autres families de plantes vasculai-
res, les hybrides ne sont pas rares. Les hybrides interspecifiques sont plus
frequents que les hybrides intergeneriques au vu des differences mor-
phologiques et du role specifique des pollinisateurs dans la fecondation.
Une floraison synchrone est l'une des conditions necessaires ä l'hybri-
dation. La presence des parents en populations importantes augmente les
chances de decouvrir des individus hybrides.

Cette note fait la Synthese sur les donnees d'hybrides d'Orchidaceae
du canton du Jura; certains sont cites pour la premiere fois. D'autres
taxons de la famille des Orchidaceae, nouveaux pour le canton, sont dis-
cutes.

«OPHRYS FUCIFLORA» (F.W. SCHMIDT)
MOENCH X «O. INSECTIFERA» L,

O. X clevenensis Rchb. F. 1851)
Ocourt, Sassey, 572/244, 480 m, 5 ind., 20.5.1991, A. Vuillaume.

Plusieurs pieds hybrides (fig. 1, 2) ont ete decouverts sur la commune
de Ocourt en 1991 par Abel Vuillaume. Depuis, nous avons pu observer

qu'ils fleurissent chaque annee, leur nombre variant entre 5 et 12

individus.
La forme et les dessins du labeile de l'hybride peuvent etre tres variables,

tantot proches de l'un ou 1'autre des parents, ce qui suggere une in-
trogression dans la zone hybride. Les individus hybrides n'ont pas tous
le labelle quadrilobe typique de O. insectifera. Par contre, les petales
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allonges et etroits rappellent clairement cette espece. La marge jaune du
labeile de l'un des hybrides (fig. 1) est un caractere provenant sans dou-
te de O. insectifera. Plusieurs individus de la population presentent une
coloration jaune restreinte ä l'extremite du labelle; ce dessin est rare-
ment rencontre.

Plusieurs exemplaires de cet hybride avaient ete observes ä la fin des

annees septante ä proximite du viaduc de Saint-Ursanne (Francois Gue-
nat, comm. pers.). Un pied a ete collecte et replante au Jardin botanique
de Porrentruy, oü il a fleuri plusieurs annees, la derniere fois en 1984.

II s'agit ä notre connaissance des premieres donnees de O.fuciflora X
O. insectifera pour le canton du Jura. L'hybride est connu de plusieurs
stations dans les cantons d'Argovie et de Vaud, mais est rare sur 1'en-
semble de la Suisse (Reinhardt, 1967; Becherer, 1966-1976).

«OPHRYS APIFERA» HUDSON X

«O. FUCIFLORA» (F.W. SCHMIDT) MOENCH

O. X albertiana Camus 1891)

Mettembert, Sur le Pre, 590/249, 700 m,
2ind., 12.6.1994, C. Monnerat.

Soulce, Fin de Charriere, 587/239, 690 m,
2 ind., 19.6.1994, C. Monnerat.

Si les deux especes sont syntopiques en de nombreuses stations juras-
siennes, leurs floraisons ne sont generalement pas synchrones, O. fuci-
flora fleurissant une ä trois semaines plus tot que O. apifera. Les conditions

favorables ä l'hybridation sont neanmoins reunies dans plusieurs
sites oü les periodes de floraison des deux especes se chevauchent.

Bien qu'appartenant ä deux groupes differents O.fuciflora et O.
apifera ont un labelle de coloration assez semblable. Ce fait ne rend pas
aise la decouverte d'hybrides. D'apres nos observations, la coloration
des petales constitue un bon critere de differenciation au vu des individus

rencontres; ils sont roses ä la base et verdätres ä l'extremite. Chez
O. fuciflora le labelle est convexe au centre, sa marge est par contre le-
gerement concave, au vu des bords releves, le labelle de O. apifera est

par contre fortement convexe. Chez les hybrides rencontres la situation
est intermediaire, le centre est fortement bombe, les bords du lobe
median sont par contre legerement releves. L'appendice bien visible est di-
rige vers l'avant comme chez O. fuciflora. Chez O. apifera var. apifera,
l'appendice est rabattu sous le labelle, alors qu'il est dirige vers l'avant
chez les var. botteronii, triburgensis et trollii.
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L'hybride O. apifera X O. fuciflora (fig. 3, 4) avait dejä ete signale
dans le canton du Jura par Low (1969), dans la commune de Pleigne, au
lieu-dit «Ronds Pres». Une illustration de cet hybride, provenant egale-
ment de Pleigne et Photographie le 16 juin 1968, figure dans Reinhardt
etal. (1991).

O. apifera X O. fuciflora a ete rencontre en Suisse dans les cantons
d'Argovie, de Soleure et du Valais (Reinhardt, 1967; Becherer, 1966-
1976; Reinhardt et al., 1991).

«DACTYLORHIZA INCARNATA» (L.) SOÖ X D.
«MAJALIS» (RCHB.) P.F, HUNT & SUMMERHAYES

D. X aschersoniana (Hausskn.) Soö 1960

Damphreux, Pratchie, 575/258, 430 m, 2 ind. 13.5.1994,
C. Monnerat et F. Klötzli

A 1'exception de quelques hauts-marais des Franches-Montagnes, peu
de marais abritent encore Dactylorhiza majalis et D. incarnata, deux es-

peces pourtant largement repandues autrefois (Bourquin, 1933).
Sur la commune de Damphreux, l'une des dernieres surfaces de prairie

humide ajoulote est favorable aux deux Dactylorhiza. La fauche per-
met de soustraire la prairie ä une evolution negative vers une vegetation
de type Filipendulion beaucoup plus pauvre en especes vegetales.

Des le debut du mois de mai, plusieurs centaines de D. majalis don-
nent au marais une couleur pourpre pour plusieurs jours. D. incarnata
est present en nombre beaucoup plus reduit et il s'agit d'un des derniers
sites pour l'espece dans la plaine ajoulote.

A proximite des pieds de D. incarnata nous avons pu decouvrir deux
pieds hybrides. Les feuilles sont peu tachees et de maniere peu marquee.
La face inferieure est exempte de taches ce qui evite d'eventuelles
confusions avec D. incarnata var. hyphaematodes (Neuman). A noter que
certains individus de D. majalis possedent des feuilles sans macules. Les
feuilles caulinaires de l'hybride sont plus etroites et allongees que chez
D. majalis et les superieures remontent vers l'epi et atteignent l'inflores-
cence. Chez D. incarnata var. haematodes (Rchb.) Soö, notee en 1918 ä

Cceuve par Jules Bourquin, les taches presentes seulement sur la face su-
perieure sont bien marquees.

D. incarnata X D. majalis a ete signale anciennement dans le canton
du Jura ä Courgenay, au Moulin de la Terre (Bourquin, 1933). II a ete
collecte ä proximite de notre canton, sur la commune de Bärschwil
(SO), au lieu-dit «Fringeli», en 1947 (Zoller in Becherer, 1952).
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Fig. 1 Fig. 2

Fig. 4

Les hybrides entre Ophrys fuciflora et O insectifera (1, 2)
peuvent etre assez differents quant ä la forme et aux dessins
du labeile. Certains hybrides (1) sont bien reconnaissables,
grace aux lobes lateraux du labelle et ä la macule centrale
qui rappclle 0. insectifera. Parfois les bords du labelle de

l'hybride rappelle plus O. fuciflora (2).
Plus difficile ä reperer, car les cspeces sont plus proches au
niveau des dessins du labelle, l'hybride entre O. apifera et 0.
fuciflora se caracterise par les pieces internes verdätres ä

l'extremite et roses ä la base (3, 4). La surface du labelle est
tres bombee au centre et ä peine relevee sur les bords.



En Suisse, d'apres Reinhardt (1967), 1'hybride se rencontre «partout
dans l'aire de repartition commune aux deux especes».

«GYMNADENIA CONOPSEA» (L.) R. BR. X
«G. ODORATISSIMA» (L.) RICH.

G. X intermedia Peterm. 1841)

Soyhiüres, Reselle, 595/250, 550 m, 2 ind., 18.6.1994,
C. Monnerat et L. Nusbaumer.

Quelques pieds hybrides ont ete decouverts sur une zone de quelques
metres carres, oü les deux especes de Gymnadenia etaient presentes en
plusieurs dizaines d'exemplaires. La longueur intermediate de l'eperon
ainsi que la decoupe du labelle permettent de le reconnaltre.

Cet hybride est nouveau pour le canton du Jura; il est frequent dans
les regions oü les parents sont presents, surtout depuis l'etage monta-
gnard (Becherer, 1954; Reinhardt, 1967).

«PLATANTHERA BIFOLIA» (L.) RICH. X
«P. CHLORANTHA» (CUSTER) RCHB.

P. X hybrida Brugger 1882)

Asuel, La Malcöte, 581/249, 680 m, 1 ind., 26.5.1998, C. Monnerat.

Les antheres paralleles, typiques de P. bifolia, mais distantes l'une de
1'autre, caractere propre ä P, chlorantha permet de le deceler. La coloration

du labelle et la forme de l'eperon apparaissent clairement interme-
diaires entre les deux especes et confirment l'origine hybride (fig. 5).

P. chlorantha se rencontre dans les prairies seches et les päturages du
Jura, ä l'exception de l'Ajoie. La station d'Asuel (JU) et celle de Villars-
sur-Fontenais (JU), Calabri, ont une situation limite dans l'aire de repartition

regionale de l'espece, absente plus au nord dans la plaine ajoulote.
P. X hybrida mentionne pour la premiere fois dans la region est disse-

mine dans l'aire de repartition commune aux deux Piatanthera (Reinhardt,

1967). II est connu notamment des cantons de Saint-Gall et des

Grisons, de meme que des Vosges (dep. du Haut-Rhin) (Becherer, 1966-
1976; Fuchs-Eckert & Heitz-Weniger, 1978-1983).
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AUTRES HYBRIDES

Pour la region jurassienne, d'autres corabinaisons hybrides ont ete si-
gnalees. A savoir, Dactylorhiza maculata (L.) Soö X D. incarnata (L.)
Soö dans la commune des Enfers (JU) (Low, 1967), Dactylorhiza maculata

(L.) Soö X D. majalis (Rchb.) P.F. Hunt & Summerhayes et celle
plus rare de 1'hybride intergenerique Gymnadenia conopsea (L.) R. Br.
X Nigritella nigra (L.) Rchb. toutes deux decouvertes dans le Jura so-
leurois ä l'ouest de Gänsbrunnen (Becherer, 1966-1976; Low, 1967).

«ORCHIS USTULATA»

II est connu que 1'Orchis brüle Orchis ustulata fleurit en deux vagues
successives. Rümpel (1990) a mis en evidence deux taxons distincts dif-
ferentiables par plusieurs caracteres morphologiques et phenologiques.
Parmi les nombreuses differences morphologiques, on peut citer la
forme des feuilles, le port de la plante, la longueur des entre-nccuds. La
sous-espece nominale O. u. ustulata L. (fig. 6) est la plus precoce
et fleurit dans le canton du Jura, entre mi-avril et fin juin, suivant 1'altitude.

Le deuxieme taxon, O. u. aestivalis (Kiimpel) Ktimpel & Mrkv.
(fig. 7) fleurit entre fin juin et mi-aoüt. En plus de leur phenologie diffe-
rente, les deux sous-especes ne frequentent pas toujours les memes
milieux (Reinhardt et ed., 1991). Par contre, il n'y a pas de differences si-
gnificatives dans la forme du labeile et du casque. Si dans notre region
les deux sous-especes semblent bien separees, dans les Alpes certains
individus sont difficiles ä attribuer ä l'une ou 1'autre. A noter que
certains auteurs, Delforge (1994), considerent la sous-espece aestivalis
comme un simple ecotype.

Des donnees collectees dans la region jurassienne (fig. 8), toutes
n'ont pu etre attributes ä l'une oü l'autre des sous-especes, car certaines
dates de floraisons intermediaires n'ont pas permis de trancher sans visiter

les sites pour etudier les individus. On remarque neanmoins que les
deux sous-especes sont presentes dans le canton, la sous-espece aestivalis

semble plus localisee, d'apres les donnees en notre possession.
En Suisse, la repartition respective des deux sous-especes n'est pas

bien connue, les deux taxons n'ayant ete separes que recemment (Reinhardt

et ed., 1991).
En France, la sous-espece aestivedis n'a ete observee que dans l'Ise-

re et le Haut-Rhin (Jacquet, 1995; S.F.O., 1998); O. ustulata s. I. est par
contre largement repartie.
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Les deux Hours hybrides Pla-
tanthera X intermedia (5, au

centre) out des sepalcs blancs

qui rappellent P. bifolia (5, it

gauche), la taillc du labelle est

similairc aux fleurs dc P. chlo-
rantha (5, h droite).
Orchis ustulata est largement
repandu dans lc canton du Jura,
oil deux taxons differents sont

presents. La sous-especc itsluht-
ta (6) possede unc rosette basale

et des feuillcs larges, la plante
mesurc au maximum 35 cm. O.

n. aestivalis (7) est une plante
elevee, jusqu'ii 82 cm en fin de

floraison, ses feuilles sont allon-
gecs et eile ne possede pas de

rosette basale.



«EPIPACTIS LEPTOCHILA»

C'est dans trois sites jurassiens que cette espece a ete mentionnee

pour la premiere fois en Suisse (Young & Renz, 1958).
Anterieurement, l'espece etait passee inapercue ou avait ete signa-

lee sous le nom de Epipactis viridiflora (Hoffmann) Rchb., un taxon
succinctement decrit qui a ete source de grandes confusions (Delforge,
1995). Toutes les Epipactis ä fleurs verdätres onl ete signalees sous E.

viridiflora (Young, 1958; Delforge, 1995). La situation s'est eclaircie
sous l'impulsion du botaniste anglais Godfery qui a decrit, au cours des

annees 1920, trois nouveaux taxons (Godfery, 1921a; Godfery, 1921b;
Godfery, 1926), dont E. muelleri Godfery et E. leptochila (Godfery)
Godfery.

Ces deux Epipactis etaient confirmees pour la Suisse au cours des
annees 1950 mais ne firent leur apparition dans les flores que plus tard,
dans la premiere version du «Nouveau Binz» (Aeschimann & Bürdet,
1989), alors que mentionnees dans «Flora der Schweiz» (Hess et ed.,

1967) elles n'ont pas ete integrees ä la cle de determination.
On connait en plus de la sous-espece nominale deux taxons, considered

tantot comme variete tantöt comme sous-espece de E. leptochila
(Engel, 1992; Delforge, 1994).

Chez E. leptochila var. cleistogamci C. Thomas, les boutons floraux
restent fermes ou alors seules les pieces externes s'ouvrent dans leur
partie centrale ou terminale mais restent en partie concrescentes.

Le deuxieme taxon, E. leptochila var. neglecta Kumpel, fleurit dans
un meme site une ä deux semaines plus tot que la var. nominale. La fleur
est caracterisee par un epichile rabattu sur sa face externe de maniere
asymetrique, alors que l'hypochile evase est moins cupuliforme et
moins profond.

Les caracteres qui permettent de reconnattre Epipactis leptochila s. /.,
valables aussi pour le groupe E. leptochila (Delforge, 1994; Delforge,
1995a), sont les suivants:

- pedicelle floral vert jaunätre, non tache de rose ou de violet ä la
base

- partie superieure de la tige munie d'une pilosite dense et argentee

- ovaire peu poilu.
Les trois taxons ont ete reconnus dans le canton du Jura. Si E. I. leptochila

est le plus repandu, les deux autres sont localises ä quelques
stations dans les districts de Delemont et Porrentruy.

En Suisse, la var. cleistogama est connue localement, la var. neglecta
n'est pas mentionnee par Reinhardt et al. (1991). Cette derniere est connue

de France voisine dans cinq departements de Fest de la France, dont
le Doubs (S.F.O., 1998).
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Fig. 8. Carte de repartition de Orchis ustulata dans le canton du Jura.
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